
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Edito  

 

Le terme installation désigne un type de cr éation artistique rejet ant la  

concentration sur un objet exclusif pour mieux considérer les relations 

entre plusieurs éléments  ou lõinter action  entre les objets et leur 

contexte.  Définissant les procédés qui activent les potentielles 

significations d õun lieu, qui confrontent temps et espace réels aux 

sphères imaginaires des différents médias électroniques, qui 

interrogent les vérités culturelles dictées par la soci été ou les 

institutions, ou encore les pr océdés qui  lient lõespace social dans 

lequel ils opèrent  à la conception architectural du public, du privé et 

du collectif.  

Les installations concernent  un vaste ensemble de pratiques et de 

recherches de l õart contemporain. Développé à partir des années 

1960, ce concept est aujourd õhui fortement ancré dans l õart 

contemporain et prend une place de plus en plus croissante dans les 

lieux dõexpositions comme dans  les espaces publics, tant de manière 

permanente qu õéphémère.  
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ANAIS LEROY  
 

Anaïs Leroy est née en 1985. Après une Licence en Art Plastique à Paris I 

Panthéon -Sorbonne, elle se dirige vers lõEcole Nationale Sup®rieure dõArts de 

Paris Cergy où elle obtient son DNSEP en  2011.  

Pendant ses ®tudes, elle intervient dans lõexposition Entre derrière contre 

dedans, ou sans avec dehors  au Centre Pompidou et participe à la 

résidence franco -libanaise Sanayeh House  à Beyrouth en 2010. En 2011, elle 

figure au salon de Montrouge, lõartiste expose alors essentiellement son 

travail en région parisienne. En 2012, Anaïs Leroy participe à plusieurs 

résidences  : Ceci nõest pas une histoire, au Mus®e dõArt Contemporain de 

Maracay, au Venezuela  ; la résidence itinérante Menam Art Fleuve  de N ong 

Khai-Bangkok -Paris, en Thaïlande  ; la résidence Ping Pong , à la Maison des 

Arts de Malakoff. En 2013, elle rejoint le laboratoire de création itinérant 

Disciplines Errantes , qui se déroule au Venezuela, en France, en Russie et en 

Chine. Elle travaille en France et ¨ lõ®tranger (Venezuela, Br®sil, Thaµlande,  

Turquie) et fait partie de plusieurs collectifs, notamment Kiss Me Deadly et Le 

Pool P, avec lesquelles elle a développé une démarche collaborative de 

productions et dõinterventions avec des moyens légers.  

 
Performance sans 

titre , 2011. 

Un bloc dõïufs 

montés en neige est 

déposé à la surface 

de la mer. Il dérive 

jusquõ¨ ce quõune 

vague le détruise et 

lõ®parpille. 

La sculpture est 

activée par le 

mouvement interne 

du paysage.  



 

 

Dallot , 2011 

Dimensions v ariables  

Une surface composée de dalles de plâtre et de dalles 

de savon est activ®e par de lõeau qui en r®v¯le les 

différentes qualités. Le public est invité à marcher sur 

lõinstallation, ¨ user les dalles jusquõ¨ disparition compl¯te 

de celles -ci.  

Le pui ts, 2012. 

60x60x15 cm  

Dans une rame de papier pos®e au sol est conserv®e une r®serve dõeau. Cette 

proposition met en rapport deux éléments antagonistes  : le papier et lõeau. Valorisant le 

papier comme matière sculpturale, à la fois fragile et dense. Le liq uide donne une 

profondeur ind®finissable, ®tendant les dimensions visibles de lõïuvre. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anaïs Leroy travaille à la lisière de plusieurs formats, à différentes échelles. Elle 

entretient un rapport de concomitance entre vidéo et sculpture, traversé par 

lõimpératif du mouvement. Anaïs Leroy envisage la sculpture comme un 

programme o½ le contexte donne lõimpulsion. Elle propose des situations 

plastiques auxquelles elle adjoint un élément perturbateur qui vient révéler la 

dimension ph®nom®nale de lõïuvre, mettant en balance la précarité de la 

situation avec lõ®vidence des qualit®s intrins¯ques de la mati¯re.  Le 

mouvement sõinscrit dans une dur®e sp®cifique ¨ la mati¯re. Ses  

arrangements sculpturaux sont pris dans les circonstances  

thermodynamiques particulières  du contexte. Questionnant  les modalités de 

passage de lõinforme ¨ la forme, ¨ lõinforme et ¨ quelles conditions cela se 

produit, lõartiste interroge les limites floues et très relatives entre ces deux 

états. Anaïs Leroy  pose en paradigme, les conditions m ême de disparition de 

ses pi¯ces, par ®puisement des termes constitutifs. La forme proc¯de dõune 

physique des mat®riaux avec lõimpraticabilit® pour horizon. Ses pièces 

révèlent un ensemble de ré sistances physiques et symboliques dans des 

circonstances sing uli¯res : instantan® dõun mouvement interne, m°me 

imperceptible, qui m¯ne ¨ un autre ®tat de lõïuvre.  

Auparavant, il sõagissait de mettre en place une situation en mouvement  

potentiel et de voir ce quõallait advenir la forme. A pr®sent elle  concentre 

son attention sur le mouvement de lõïuvre dans le hors-champs de sa 

réalisation : les méthodes de production que la pièce implique. Elle met en 

ïuvre des processus de production locaux, ç home and hand made è, 

passant par la quête des savoir -faire artisanaux pour être dans une 

®conomie locale et corporelle. Elle ®value la force dõinertie, la duret® du 

min®ral, du m®tallique, de la pierre avec les limites de lõ®nergie de son corps. 

Il sõagit de r®introduire une ®chelle humaine dans nos modes de production. 

Ces modifications  implique nt  un déplacement mental de la contrainte à la 

liberté : une possibi lit® dõautonomisation du sujet, impliquant de surmonter 

une situation tant plastiquement que philosophiquement.  



 

 

Albedo  0,45 

2013 

Recouvrement du toit dõun ®difice de Maracay, à la craie blanche.  

Technique de géo -ingénieure consistant à tenter de diminuer  la température 

dõun b©timent en  blanchissant son toit. 

 

Lagerstätten  

2012 

Un ensemble dõ®l®ments en pl©tre est ¨ demi enfoui dans le sable dõune rive du M®kong. 

Visible durant la p®riode s¯che de lõann®e, lõinstallation est r®v®l®e par le fleuve qui se 

retire, laissant apparaitre de grandes étendues sableuses le long de ses rives.  



 

Installation performance sans titre , 2011. 

Un performeur boxe un sac dõentrainement en 

plastique rempli de 50 litres de gelée noire. 

Retenant sa force pour faire durer la forme, un 

coup de trop détruit le sac.  

 

 


